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ADVERTI  SSEMENT  A 

la  Republicque  Tur  le  Concile 


i National  demandé  parle  Roy 
deNauarrc. 


O M M E en  vn  grand  peril’de 
merjou  en  vnfeu  qui  eft  em-; 
brafc  au  danger  public, on  ne 
reiectc  le  feruice  de  perfonne 
de  quelque  petite  qualité 
qu’elle  foie,  aulTi  ie  penfe  que 
vous  prendrez  à la  bonne': 


part,  R.  j[i  iéqui  fuis  homme  de  peu  de  renom- 
mec,  vous  déclaré  les  cliofcs  qui  me  femblenc 
treiP  vtiiles  ôc  propres  pour  appaifer  les  trou* 
blés  qui  font  auiourdhuy,  &-  comme  il  y a ap- 
parenccjpojur tout  eftre  cy  apres  en  ce  Ro.yau* 
me,(i  de  bône  heure  on  ny  remédie:  nonque 
Tignore  que  vous  n’ayez  grande  abondance  dé 
gens  qui  vous  confeiilenc  rcar-chacun  f’efForçe 
de  vous  mettre  en  auanl  de  qui  fait  pourJorti 
partfou  pour  le  profit  duiRoy^ume  : mais  çôr 
me  il  conuienr  à vodre  «humanité  de  donner. • 
benignement  audiencéà  chacun,principalle-i 
ment  à ceux  qui  Pcfforeen.t*de,profiter  à l’E- 
fiat  public  audi  apparciemc'  il  à voftre  pruden-x 
cededifeerner  quel  cofcilefllé meilleur, met- 
tans  plu fto il  les  opinions' à la- baîanee^, -que- 
les  pcTfonnçs  d’ ou  elles,  font- ptocedees.  Or  , 
combien  que  ie  ne  prefume  rien  de  xmcy-, 


que  ic ne  me  préféré  à perfonnê':  toutes-  fois 
î efpere  & prefque  m’affture , que  ft  vous  ap  • 
portez  vn  iugcmét  bien  clair , & non  préoccu- 
pé d’opinion  de  foupçon  , ou  autre  maiiuaile 
affeélionj  vous  trouuerez  que  i*ay  fidelleitîcnt 
touché  ence  petit  traité  ce  qui  eftât  fuiiiy  fans 
nulle  doute,  ce  Royaume  fera  fi  bien  vni, qu’il 
fera  fiable  en  foy , Ôc  redoutable  à tous  fes  en- 
nemis. Vous  aduiierez  donc,  R.  de  bien  confia 
dcrerlc  tout. 

Premièrement , R.  il  faut  enfuiure  les  bons 
médecins,  qui  aduifentfoigneufemét  les  eau- 
fes  des  maladies, puis  y appliquent  les  remedes 
conuenables  ; tellement  qu’ils  voyêt  prerques 
comme  elles  doiueht  terminer.  Mais  nousa^ 
uonsvn  aduaniageencefte  matière  que  n’ont 
pas  les  médecins.  Car  quelque^ fois  ils  tuent  les 
pauures  patiensdeuantqu’auoir  cogneud’où 
vient  leur  mal  : ky  nouspouuons  vcoir  (ans 
difficulté  lescaufes  des  troubles  3c  feditions, 
mefmes  de  tou's  les  maux  qui  adiiienncnt  a^ 
monde.  Or  ceux  qui  les  attribuent  à Tnicon- 
fiâée  de  fortune, comme  ils  rappellent,  ou  aux 
moàuemens  des  planet tes,  font  gens  profanes. 
K y en  a d’autres  qui  blafmenc  l’ambition  de 
ceftuy  cy,ou  l’auarice  de  ceftuyda,ou  la  témé- 
rité 3c  delîoyauté  d Vn  autre , ou  chofes  fem- 
blables , ce  qui  cfi  quelque  chofe  : tant  y a que 
f e nVft  pas  bien  cognoiftre  la  fource  de  tour  es 
calamirez  , fionne  monte  iufques  à la  kifticc 
& prouidence  de  Dip.  Car  il  nous  enkigne 
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en  fa  paroile , que  toutes  fes  chofes  font  en  fes 
threiors,&  qu’il  les  tire  de  fes  coffres  quand  il 
iuy  plaift>poui:  les  enuoyer  fur  la  terre , & pu- 
nir les  pechez  des  hommes. Puis  donc  que  c’eft: 
le  péché  quifaiéi  ouurir  les  coffres  de  Dieu 
pour  enuoyer  toutes  miferes;  il  eft  certain  que 
s*il  y a penitence  & amendement  de  vie  , tels 
ofHciers  de  la  iuftice  de  Dieu  feront  incontinêc 
referrez  & enfermeZjen  forte  que  ils  ne  pour- 
ront fortir  pour  nous  trauailler.ll  n’y  a perfon 
ne  ayant  fentiment  de  religion,  qui  ne  confef- 
fe  en  general  ce  que  iedy:  mais  quant  ce  vient 
à recognoiftre  nos  fautes  par  le  menu  , nous 
ne  parions  pas  tousd’vne  mefme  maniéré  : car 
le  monde  eit  tant  aueuglé  qu’il  faiâ:  quelques 
fois  gi  ad  ferupuiede  ce  qui  n’cû  rien,<î^  ài'op* 
pohte  il  fait  peu  de  cas  de  ce  que  Dieu  expref- 
fement  commande  oiideffcnd.  Il  y en  a bien 
qui  confeiferont  vne  partie  de  leurs  fautes, 
voire  des  plus  légères  : mais  des  plus  groiles, 
ils  n’en  parlent  éc  n’en  veulent  oijyr  parler  : 
au  contraircjqui  les  en  vendra  aduertir  3 il  fera 
leur  ennemy  mortel.  Voyla  comme  le  monde 
efl:  plein  d endurcifrement&  d’hypocrine  , èc 
n’a  point  vn  cœur  entier , mais  ell  double,  ne 
fâifanc  difficulré  de  mentir  , penfant  par  va 
femblant  extérieur; deceuoir  celuy  qui  a faiâ: 
le  cœurauffi  bien  que  tout  le  relie  de  Thom- 
me.  Tourcsfois  de  corriger  toutes  les  fautes 
en  particulier  , cela  palfe  voftre  faculté  , R. 
mais  de  remédier  aux  pechez  generaux  , qui 
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aufifi  prouoquent  Tire  gencrallc  de  Dieu  fur 
les  peuples  & nations,  iepenle  que  fi  vous  y 
mettez  voftre  ellude , vous  y pourrez  donner 
vn  tel  ordre5qa'en  peu  de  temps  vous  rendrez 
France  la  plus  heureiife  Monarchie  qui  (oit 
loubs  le  Ciel.  Combien  qu'en  corrigeant  les 
vices  generaux , les  particuliers  feront  beau- 
coup reftreint s &:  diminuez.  le  ne  veux  pas 
dirè  que  la)  chofe  Toit  fans  difficulté  , veu  le 
grand  nombre  de  gens  mal  viiians,  &c  des  vices 
aufquels  les  François  font  endurcis  ; car  outre 
ceux  qui  font  de  noflre  creu  jil  n y a nation  que 
nous  n'ayons  voulu  enfuiure  en  toutes  chofes  - 
excepté  en  bien  faifant.  T outesfois  fi  vous  ap- 
peliez Dieu  à voftre  confeil  Sc  ayde,  comme 
c eftde  luy  que  toute  bonne  conduire  Se  proD 
perité  descend  , il  furmonterapar  faliberaii&é 
tout  ce  que  vous  fautiez  fouhaiter. 

Il  nous  faut  donc  venir  aigx  pechez  gene- 
raux, & regarder  comment  on  les  reprimera. 

Or  nous  les  pouuons  en  briefdiuifer  en  deux 
elpeces.Car  les  vns  font  quant  au  feruice  fpiri- 
tueldeDicii,&  attouchent  la  Religion  : les  au- 
tres atrouchent  la  police  ciuile.  il  nous  faut 
donc  commencer  par  la  corredionde  la  pre- 
mière efpece  : car  c’eft  bien  raifon  que  le  ferui- 
ce  de  Dieu  ait  le  premier  lieu  , puis  qu’il  ne 
nous  a mis  au  monde  , principallernent  que 
pour  eftrc  glorifié  en  nous.  Quant  au  deuoir 
des  hommes  les  vns  entiers  les  autres,il  les  faut 
au  fécond  rang  : auircment  il  ny  aura 
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que  confafion , comme  lexpericnce le  mon- 
lire.  On  voit  que  les  homes  politiques  fe  font: 
efforcez  en  manières  infinies  d’entretenir  le 
peuple  en  paix,  &:  le  inettred  accord. On  a fait 
tant  de  Ioix<5<:  cdi(5ls>  tant  d’ordonnances, tant 
de  punitions  pour  amoindrir  la  multitude  des 
procès,  ik  pour  réprimer  les  circonuentions, 
extorfions,viol€nces,&  meurtres  ; mais  d au- 
tant qu'on  a bafti  fans  fondement , c’eft  àidire 
fans  la  crainte  de  Dieu  , toute  la  peine  qu’on  y 
a prifc,a  eflé  perdue.  Et  mefme  il  fembleque 
les  chofes  foyent  allées  de  mal  en  pis.  Cefî:  la 
crainte  de  D leu,  R.  voyre  elle  feulle  , qui  faiâ: 
rompre  les  cfpees  pour  les  tourner  en  hoyaux, 
Ôc  les  lances  peur  en  faire  des  gois,  comme  en 
parlent  Ifaye  & Micheetc’efl  à dire  qui  engena 
dre  humanité  ôc  douceur,  qui  atfrem'pe  les  ef- 
prits,  Sc  qui  les  duir  a foufinr  beaucoup  pour 
cuiter  noyfcs  de  débats  : finalement  qui  peur 
vnir  les  plus  effranges  ôc  barbares  du  monde 
auecques  nous.  Voyla , R.  par  où  il  faut  corn, 
mencer  pour  auoir  vn  peuple  bien  arrefté  ôc 
pailible.  Parquoy  vousdeuez  fuir  comme  pe- 
iles  mortelles , ôc  comme  ennemis  de  rEftac 
facré  , ceux  qui  vous  confeilleronc  de  ne  rien 
remuer  en  cefie  partie:  Car  bons  & mauuais 
çonfeficnc,  Ôc  vous  mefmescognoifiez  qu’il  y 
ade  1 abus.  Quel  mefpris  de  Dieu  feroic-ce 
dôcdè  n en  fait  c conte?  Auffi  fe  trouuera  il  peu 
de  gens  qui  n’eftimenc  quecefivne  chofenc- 
Çcfîaue  ^ Ôc  qui  ne  délirent  qu'on  y mette  la 
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main  à bon  efcient.il  eft  vray  qu'il  y en  a qui 
iont  en  partie ignorans , en  partie  addonnez  à 
leur  profit  ou  ambiiiô.quine  veulét  pas  mieux 
que  ce  qu’ils  ont  en  celle  grande  corruption. 
Quant  aux  ignoras, ils  ne  méritent  d’eftre  ouys 
c^e  qu’ils  n’entédent.  Qa®”'  autres  qui 

font  incitez  par  leurs  cupiditez  fans  raifô,mais 
pinlloft  par  malice , il  n’y  auroit  auffi  ordre  dé 
^en  firrefter  a leur  aduis,cat  ils  ne  veulentpef- 
cber  qu’en  eau  trouble  : & leur  eft  la  lumière 
edieufe,  pource qu’en  ces  tenebres  d’ignorace 
ilsabufent  du  mondeàleur  plaifir.  Il  y a beau- 
coup. d’Ecclefiadiques  qui  font  entachez  de 
ceftemaladie.qui  n’ont  autre  Dieu  que  leur  vé. 
rre.Orvous  fçauez.R.  que  le  ventre  n’a  poiiit 
d'oreilles  pourentendreraifommaisquoy  qu’il 
y ait.il  veut  toufiours  auoirgaigné  fa  caufe.  Il 
V a auffi  des  praticiens  & gens  de  iuftice  qui 
penferoyct  eftre  deftruids.fi  la  beftile  & folye 
des  hommes  cRoit  corrigée , car  de  là  vict  leur 
pratique.  Il  y en  a bien  d’autres  qui  couuerte- 
met  & foubs  nom  emprunté  fuccenr  le  reuenu 
des  Ecrhfes,  & te  font  gras  de  ce  qu’ils  butinent 
furief  pauurcs , qui  s’oppofent  auffi  détour 
leur  pouuoir  à vue  bonne  reformation:  mais 
quoy  faut  il  qu’à  l’appetit  de  telles  gens  le 
mode  foit  toufiours  en  telle  confufion  >fauMl 
que  Dieu  foit  tant  deshor.nore  } faut- il  que 

tant  de  pauuresames  s’en  aillent  à perdition? 

To'Kcsfois  , afin  que  le  monde  aueuglene 
péfe  que  ce  fort  fans  caufc  qu’ils  ne  veulent  ac- 
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•corder  aucun  changcmenr.dis  mettentcn  auac 
en  premier  lieu , que  nous  nefçaurioni  mieux 
faire  que  nos  predcceircurs  qui  ontainfi  vefeu 
^uc  les  natiôs  le  fonc  accordées  à tenir  la  reli- 
gion Romaine  de  long  temps:quc  les  Roys  de 
î race  font  deffenduë courre  tous,  dont  ils  ont 
acquis  le  nom  de  T relchreftien, lequel  ils  per- 
droy  ni  allans  au connairerqiie  ceRo)  aume  a 
fleuri  feruant  Dieu  en  celle  manieicique  celle 
dotlrine,qu  lis  appellent  notiuellejn’appoite 
que  iroüb/es,<S<:  qu’elle  fait  diuifion  cnti  e ceux 
qui  aupjraii au reliovcnr  fort  bien  v ms; que  les 
fubiedls  ne  rendêt  plus  obeiiranceà  IcursPiin- 
ces  comme  ils  foulo vent  : que  les  Royaumes 
font  changez  ^ rranfportez  parce  moyen.  Là 
delTus  lis  concluenr  qu’il  n'etl  licite  de  rien 
changer  au  contraire  , quM  faut  pun  ’r  pour 
irréligieux , mutins , feditieux  & ennemis  des 
Royaumes , ceux  qui  parlent  de  rien  changer, 
fingulieremenc  les  prclchêurs  de  I Euangile. 
Voyla  par  quelles  raifons  ontellé  incitez  les 
Roys  éc  gens  de  lullice  Sc  autres  ph  fieurs, 
voite  le  font  ençores,  contre  la  dodtrir.e  de 
falür  ; de  façon  que  fans  elcouter  ne  faire  fem- 
blant  de  rien  qu’on  die, il  n'ell  qneftion  que  de 
"perfecuter  piller  maifons,  confifquer  , empri- 
Ibnncr  ^ torturer  homes  ôc  femmes,  mcfmes 
les  petisenfans,  & d’executer  toutes  les  cruau- 
lezdelqueües  on  reneutaiiiler  à i’encotredes 
vrays  leiuireurs  de  Dieu.Tellementqu’il  y a la 
tant  de  iang  innocent  rcfpandu,  que  c’efl  hor- 
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reur  feulement  <l*y  penfer  : voyre  que’  toutes 
nations  font  efmcruciliees  que  la  Françoife, 
qui  de  long  temps  auoit  acquis  le  bruiéè  d hu*^ 
manité,  foit  deuenue  maintenac  la  plus  teftuë, 
la  plus  fanguinaire  Ôc  enragée  qui  foit  foubs  le 
Cicil.Mais  pour  le  moins  à cefte  heure  dônex 
audience  à cefte  petite  refponfe-,  ôc  qu’aptes 
qu  vne  partyeaurarparléj  vousne  Itiy  donniez 
gaing  de  caufe  fans  ouyr  l’autre. 

D’alJçguer  la  profpcriréjCÔme  prouenant  de 
ce  qu’on  a maintenu  cefte  Religiô  iufqu’à  ce- 
fte  heure,cc  n’eft  rien  dire,(înô  ce  que  les  idolâ 
très  ont  anciennement  pretédu  cotre  les  Pro- 
phètes qui  les  rcprenoient,côme  on  peut  voir 
en  leremie44.  Ôc  en  Oféca.Voila  pas  Vne  vi- 
laine ingraritudc.quant  Dieu  nous  veut  attirer 
par  bénéfices  à foy,  Ôc  nous  faire  abandonner 
noftrc  mauiiais  train  , de  nous  endurcir  d’auâ- 
tage  ; Ôc  prendre  le  bien  qu’il  nous  a fait,c5me 
le Talaire  denos  mefchancetcz?  D'auantagc,(î 
nous  en  venons  là  , que  dira  le  Turc  de  fon  er- 
reur ? ne  pourra  il  pas  alléguer  la  profpcritc 
qu’il  a eue  par  (on  long  temps  f qui  luy  a donc 
la  pofteftion  & feigneuriede  tant  de  gras  pays? 
Qm  ne  voir  aufti  que  Dieu  laififc  founet  ftcurir 
les  mefehans,  8c  mefmes  les  incorrigibles, afin 
qu’ils  loyenc  tant  aueuglcz  de  leur  profperité, 
qu’ils  ne  puift'ér  rien  voir  ne  (entir  des  iugeroés 
de  Dicu,iufqu'àceqa’ils  en  foycntfurprislans 
y pouuoir  remedier  ? Or  ceux  qui  ne  regardée 
qiicJa  félicité  temporelle, tellesgens,dy.ie,  ont 

(, 


n a„  môftré  en  cc  tëps  beaucoup  dVÆS  ôs 
îe  feiugemer  Ln 

«e  lesperfecutcurs.£t  fans  parler!  ce  o ui  eft 
iemnir"'  ’ '"««t^ray  quelque! 

ÆferxrÆ 

feo  ^ 

Ç'f‘"i"“  ““"'MSspoui, 
deres,apres  s'eftre  tmuyé  des  longues  ÜL  j 

res  tenues  au  procès  de  Berquin.  ^ ^ 

Venons  tnaintcnît  à la  calomnie  qu’on  im 

® es  «nhnisA  de  diuifiô  entre  ceux  qui  au  oar 
auant  efto.ent  bien  vnis-iOrcommeSem^ 
r a elle  faidt  à l’ancienne  Eglife  auf- 

btaoL'."rî“  "”P‘P"<''"'-  cio„.oid 

bienquenous  fommes  de b6  accord auec  tons 
ceuxqui  entendent  raifon.  La  modeflie  & dou 
ceur  des noûreseft  tant cogneuë,  q! pou  ““ 
feul  regard  Ils  font  bien  fouuent  Sfe  en 
proye  Car  les  bons  Catholiques  vovlsvn  h^ 

«e  debon„aire.qui  ne  blafpfa^tne  neC  ml 
ne  parle  depaillardife  ne  de  querelles  quilie 
fera n„pe,ueux ne  noifeux.  Lis  voudrL  nï 
quelque  honefte  propos/oudain  defcochiôc 
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aiiec  leur  fang  & mort.difant  que  voila  vn  Lu- 
thérien ou  vn  Huguenot.  le  vous  fuppUe , K. 
quelle  Religion  , veu  que  pour  s ^ 

bon  Catholique  félon  icelle  , il  faut  dire 
bordif  en  tonte  diOTolution , iurer.blalpherner, 
renier, & faire  du  mauuais  î Pat  la  ne  voit  on 
pas  euidemment  qu'on  n’en  .veut  pas  aux  bo- 
Les,mais  à Dieuipuis  qu’on  ne  veut  recognoi- 
ftre  pour  amis  & bons  fîdeies,  que  ceux  qn 

renoncent  &defpuent  plus  audacieufement . 

Si  donc  on  vouloir  auoir  paix  auecques  t ei- 

les  gens.qu’clle  en  leroit  lacond.tion.finon  de 
ouater  toute  honnelleté  & humanité,  & de 

faire  la  guerre  ouucrte  à Dieu  ? Or  purs  qu  i 
ea  qvieOion  de  la  gloire  de  Dieu  i vaudrou 
mieux  que  le  Ciel  s aflemblall  auec  larerre,  &. 
que  tout  fuft  en  confus,  que  filon  failoit  ap- 
pointement  à tel  fi.  Auffi  noftre  Seigneur  nous 
înonftve  bien  qu’il  ne  l’approuue  pas  : car  co- 
bien  qu’il  exhorte  à amitié  en  tant  de  lorres, 
toutes- fois  quand  il  efi  quefiion  defon  hon- 
neur, il  veut  qu’il  foir  prefecé  à toutes  les  plus 
efttoites  coniondions  du  mode.  Vone  qu  on 
lailFe  pere  & mere  , femme  & enfans  pour  le 

fuiure.Et  prediâ  qu'il  n’eft  pas  venu  entel  cas 

mettre  la  paix  en  la  terre, mais  le  glaïue.dilant 
ou'il  y aura  dioifion  entre  le  pere  & 'e  "'«.en- 
ue  la  fille  & la  mere  , la  belle  fille  & la  belle- 

inere.&querhômc  aura  les  domeftiquespouc 

aductfalres.Par  cy  deuant  quand  le  ton  arme, 
qui  eft  aufli  appelle  le  Prince  du  m6de,tegnoit 


fan.  con'redit.il  ne  faifli.  Uguerrel  perfonne: 
mai.  depoisqu'ô  I cft  venu  ailaillu  en  Ion  tort, 

& qu-ol le  s^ut  ietiei  hors  de  la  polf- fho  pour 
V faTC  teenec  lefus  Chria^d’autat  qu  il  ne  veut 

volontaire®érceder.ilfautqu’ily 

■’lêce  quM  y andeSiônerres  & efclars  A qu  ^ 
voye^de  gL  & horribles  otages.  A bien  lè  pre- 

dre  dôc.ce  ne  foni  pas  les  gen.  de  r 
lanoife-.car  ils  ne  deniad..nt  neqiunc  Attai 
fonnable,c’ea  que  lefus  Chuft 
eft  aufTi  tât  neceflaite.que  lanscela 
cn-perdition  toute  certaine.  Qui  ^ 

fe  finon  ceux  qui  ne  luy  veulent  obtu  par 
obftination  rebelle  A qui  njefme  ne  luy  veu- 
lent faire  honneur  de  luy  do^er  audience. 
Or  quand  en  tel  cas  on  s aflenible  , po  t 

à I.  fi,,  du  r..o»de,&  q«’.l  fe«< 

?,b=ll«  à ù M.lel«  ceux  q»  "S  jU""  1 

lots  ,dy-ie  . il  s’en  faut  tant  qu  on  doyue  re 

ptendrLellesaffemblees,  qu’au 

les  merittntvnefingtilieteiouange.  , 

les  bons  fideles  quieltoyentdu  ^ 

chabces,  qui  ^r  ce- 

montagnes  au  temps  Pf  1“ , 

!ebretleSabbath&la  fefte 

Ïefmoing  lefus-Chtift  . lequel  defpue  de  la 
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malice  des  Scribes  &Phari(îacns  & de  leurs 

fuppofts,  8c  pour  euirer  leurs  cmbufches,pref- 
choit  fouuenc  aux  chips&  par  les  maifons  par 
- y célébra  la  fainde  CeL- 

Tefmoins  les  Apoftres,qui  falTembloye'tauflî 

cn  la  maifon  de  Marie  merc  deleanfurnôm- 
rncMarc,  voire  de  nuid  lors  que  faindèPierre 

m vn  cnfantnomme  Euriches.lequel  tombant 
du  tiers  eftagc  dvnç  maifon  en  laquelle  Te  fai- 

loir!eprefche,f'eftoittué:refmoiDgluyme(me 

qui  prefcha  ea  vne  tnailha  à louage  fort  long 
temps,cftantprifonnier  à Romf..r?r — : ^ 


- '"‘“«t  contrainte  de  Paf- 

embler,ont  faid  lur  celaplu  fleurs  Apolos^ies 

2ncknT““"“' liuresdesautheurs 

Refteà parler  de  cequ'on did.que  l’Euan- 
gile  emporte  aucc  foy  vn  changement  de 
Royaume:  Majs  fi  la  faute  eftoiren  l'Euangile. 
par  tour  ou  .1  feroit  prefché . on  verroit  vn  re 

changement;cequ-on  trouueautremétcn  plu. 
fieurs  Roys,Princes,&  communautez.qui  re. 
gnent  auioutd’huy  fort  heuteufemétfoubsia 
rcform ation  de  l'Euangile  de  1 cfus Chrift.  II  cft 
bien  vrayque  pltifieurs Princes  . àqui  Dieu  a 
ftidceft  honeur  de  leur  enuoyerl’amballadc 
de  faltit , & aufquels  il  a voulu  ouurir  les  yeux 
pour  leur  faire  cognoiftre  le  droidè  chemin 
pour  obtenir  -oute  benedidion . fe  font  troü- 
uez  empcfchetzà  caufede  ITuangilç  ; mais  ça 
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«ftc  par  leur  ingrat!tucie,&  par  leur  orgueil  nô 
parciioaccôpagné  dVne  inhumanité  plus  que 
brutale  , quileur  afaiét  merprifer  la  grâce  de 
Dieujôc  pcrfecutcr  fes  feruitcurs  à feu  <5c  à fâg. 
Or  d*autàr  quils  ne  vculér  rccognoiftre le  Fils 
de  Dieu  pour  leur  Roy,&  neluy  veulent  ren* 
dre  l’hommage  qui  luy  efl:  dcuinc  méritent  ils 
pas  bien  d’eftre  cailez  de  Ton  leruice  ? ne  mé- 
ritent-ils  pas  bien  d’eQre  punis  en  toute  feue- 
ricé  î Parquoy  ceux  qu’il  n’a  encorcs  chaftiez 
facent  leur  conte  comme  ils  voudronr;niais  lî 
ne  pourront-ils  tant  faire  par  leurs  complots 
ce  machinations,  ne  par  toute  la  lyranie  qu’ils 
exe£cent,que  ce  quieftefciipcnefoità  la  par- 
fin  vérifié  , voicy,  les  yeux  du  Seigneur  font 
fur  tout  le  Royaume  péchant , & l'abolira  de 
delfus  la  terre.  Item,  Lagent^le  Royaume 
qui  ne  te  feruiront  ( parlant  de  l’Eglife  des  fî- 
deiles)  périront, voyic  les  gens  feront  du  tout 
rafees.  Au  fécond  P fea  urne  il  cft  di6t  que  Dieu 
a dônéàfonChrift  vn  barreau  de  fer,pourbLi- 
fer  Tes  ennemis  comme  des  vai (féaux  de  terre: 
puis  il  y a vne  exhortation  adiouftee, Parquoy 
vous  Roys,cntendez  maintenant:  & vous  lu- 
ges de  la  terre, prenez  inftruéiion.  Semez  au 
Seigneur  en  craincte  , &ivous  efiouyffez  en 
tremblant.  Baifezle  Fils  de  peur  qu'il  ne  fe 
courrouce  : & que  ne  pcrifîîez  de  la  voye,quâd 
fon  ire  s’embraiera  tant  peu  que  ce  foie.  De 
ces  paroles  nous  reeueillons  que  ceux  qui  fe- 
ront hommage  ati  Fils  de  Dieu  ^ & s’employe- 


font' pour  les  fideîes  qui  luy  feruenr,  feront 
conferuez  ôc  maintenus  en  leur  Royaiirr.es 
& Erta:s:'ê(r  que  ceux  qui  feront  le  contra  re, 
ne  pourront  Cichapper  qu'iis  ne  foyenr  enfin 
TUîne?.Voy)a,R,  et  que  nous  refpondons  aux 
raifons  qu’aiieguenr  ceux  qui  voudroyent  em- 
pefeher  vnc  bonne  veFormation; 

Par  cédé  allégation  vous  pouuez  ai^.fH  voir, 
K.  que  vous  auez  des  Confcillcrsde  Roboain 
auprès  de  vous  » voire  de  tels  rlambeaux  de  ry- 
rannye  qui  s’t  fForcent  de  vous  perùiader , que 
encores  qu’il  v eiid  routes  les  raifonsdu  mon- 
de en  ce  que  nous  difin>ns,que  roi)te<  fois  il  ne 
faut  y entendre. Car  par  ainfi  les  fu bieefts  don- 
neroyent  loy  à leur  Prince, difent  iis;  Mais  eft 
cedonnerloy  àfon  Prince,  quandles  II  bieds 
itinondrcnt  fimpicmen!:  ce  que  Dieu  ooion- 
ne  comm.an  je  ? Ce  feioit  donner  loy  à fon  ^ 
Prince  , quand  on  feroi:  des  aaicles  à plaifir* 

& qu'on  le  voudrait  contiaindre  à It  s accor- 
der. Mais  quand  les  fubiecls  piodinCnt  de  , 
mot  à mot  ce  qui  a eilé  prononcé  par  la  bou- 
che de  Dieu  , duquel  les  Rr^ys  lier.îjenr  tour, 
ôc  auquel  ilsdoyu&nt  re  ndre  conte  aulTi  bien 
que  les  pluspetitz  : qui  iéra  lipcrucrs  dédire 
quecelou  luipolerloy  à fon  Prince  î Car  fi  les 
Roys  ne  veulent  ebeyr  à Dieu;  poinquoy  eftcc 
qu’iizdifent.  Par  la  grâce  de  bien  Roy,  &c.  ne 
deuroient  il,z  pas  piuftofi  dire,  Roy  de  moy- 
melmed  par  ma  vertu, vueille  Dieu  , ou  non.^ 
Spauez  vous  Repub.  ceux  qui  impûfent  loy  au 
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i^QyîCc  font  ceux  qpi  abtifeht  du  nom  du  Roy 
fouauthoritc.  . , > 

r 11 eft, temps  maintenant  de  parler  de  la  ma- 
niéré qnan-dotc  tenir  pour  £aire  vne  bonne  rc- 
formation^puis  qu’il.eitnecelLire  qu'on  y met- 
te la  mainiamfi  que  noui  l'auoni  monitrc.  Or 
nousauons  Tcxopie des  Apoftrc  ..qui  nous  doit 
fcruir.dereigle  en  telles  chofcs,  Qm  cil  que  les 
Ghc^:de la. Religion^  & le^  gens  içauan^A.de 

ccjqui  eft  en  concrouerre  : 6c  puis  qu'iU  en  djffi- 
mirent  par  la  parole  de  Dieu,  Ainûxn  èrcnt:.rlj 
touchant  les  ceremoni^id^jfo;  Loy , qu^ucuns 
youloipn.t  introduire  Comme  nccciîaiies  à laïut^ 
aprcs^que.lefus  Chi.iî:  les auoit  accomplies  Le- 
qUelordrc'a  çftc  pracbjqué  de  tout  temps  en  i’E 
glilç.Et  meimcs  il  y^a  des  Conciles,  aui quels  fut 
ordonne  qu'cn^l’alîemblaft  deux  fois  fan  pour 
vuider  tous  difFercs,comme  celuy  de  Calcédoi- 
ne chapi,rrc-^5).&  celuy  d' Antioche  chapitre  20. 

Qui  fait,  qu’aucuns^  Conciles  font  receusdi 
les  aiitrcs  reiertez,(inô  queiês-vns  ont. leur  fon- 
dement (ur  lapaVûiie  de  Dieu , Ôc  les  autres  fur 
les  opinions  & fantâlîes  desjiom mes? Mais  pre- 
nons le  cas  que  le  tout  ait  elle  bien  difSni , il  le 
fera  encores  mieux , f derechef  on  f alîéble  ainfî 
qu  il  faut*  Qmjy  qu  il  en  Ipit,  on  ne  peut  impu- 
ter à aucun  , vice  , de  due  quM  faut  alfembler 
Concile,  puis  que  par  les  Conciles  meirnes  cdà 
a elle  ordonne.  Mais  le  bruit  eft,-que  ceux  delà 
Ligue  ont  changé  de  propos, car  ils  parlent  d'en 
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faire  tenir  vn.DeTatrcridre général, ccfcromcn 
■vam,  veu  Tiniquitcdei  naalins  quiy  fçaurabicn 
toüiîoui  s donner  cmpeicbc  mcnt,  li  faudra  doc 
^a’ii  ioit  des  Prouinccs  de  ce  Royaume. 

Le  Roy  peut  faire  que  1cî>  plus  fçauans  &dc 
meîlieure  ie  d’v  ne  part  ôc  d^autre  foient  ouïs: 
6c  qu’im  rei^amureny  àla  lobbeny  au  bonnet, 
ny  a Gar  ii  fc  trouuera  des  gen^  de  iufti- 

ee,auiij  bien  exercez  en  ThcoIo‘gie,q'<e  aucuns 
DoCteursrÔt  rneUTcs  pluficurs  gentilshocimcs, 
dc^robe  courte,  côme  onics  nomme:  voire  des 
marchins  dcarti-ans  bien  expérimentez  com- 
me iL  le  monftictonfqui  en  voudra  faire  rcL 
fay.  Âncienncrncnrauiîî  on  ne  rciettoit  poinç 
telles  ges  des  Conciles  , Comme  il  appert  par  les 
plus  antiques.  Parqaoy , reuenant  à ce  que  i*ay 
dit  deuant  il  faudra  tenir  la  foy  aux  gens  fçauâs, 
qui  le  trouuerôt  au  Concile  Prouinciàl  oü  Na- 
tional fous  la  parolle  du  Roy.  ^ ' 

. -Or  îl  n’y  a doute  que  files  gens  dbdes  & de 
bonne  vie  ont  audience  comme  il  faur^^î qu’on 
\ uciüe  âcquiefeer  à la  vérité , que  beaucoup  de 
choies  ne  loient  corrigées  ôc  changées  en  Frace. 

Oiureplus  R.  li  faut  entendre  que  les  biens 
Hcclehaliiques  nefont  point  d’vne  mefmc cfpc- 
ce.  Car  les  vns  ont  cfté  ordonnez  pour  les  pan- 
ures : les  autres  pour  rentretcnement  des  Pa- 
fteoti  6'  dci  temples:  les  autres  pour  l’enrrete- 
nemenr  des  êfcoles  : les  autres  ont  efté  donnez 
pour  des  feruices  : les  autres  ont  elle  mcfme  ac- 
cjuispar  les  Ecclehafliques.  Q^ant  aux  biens 
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des  pauurcs,  ce  feroit  ynûcrilege  dV  toiichrr, 
car  il  fiat  que  cela  demeure  : mais  il  fêro't  nc- 
cclTaire  qu'oa  choifîd  des  gens  de  bien  pour  les 
diftribuer,(S<:qu’iL  readiircnt  publ’q'i^méc  con- 
te d’an  en  an  pour  le  moins.  inc  aux  rcuenus 
ôc  rentes  qui  ont  elle  données  pour  l’cntretenc- 
ment  des  Paftcurs,il  faut  regarder  qm  pourra 
fuffire,  félon  le  lieu  6c  chirg::  qjMs  auront. 
Q_u'onaicfouuenance  qiclesg  aads, bénéfices 
ont  amené  auecTanarice  U l’^nnoui  a,  v ie  in- 
finité d’autres  maux.  Er  d’aucrc  part  qu'on  con^ 
fidcrc  que  l’indigence  pourroît  beaucoup  di- 
firaire  vn  Pafleur  6c  le  rend  c conrempt  bie, 
quand  il  feroit  conrramr  demedier  ou  gangner 
fa  vie  auec grade  diiE  -ulcc  : 6c  qu*il  ne  poucroic 
auoir  iiures^nc  les  chofes  necelïaires  à lotî  eflar^ 
Pourtant  il  faudroit  pouruoiraux  Pallears 
celle  forte^qu  lis  ne  faîîènt  ne  trop  riches,  ny  in- 
digensaulfi.  Q^eles  temules  qui  feront  com- 
modes à prefeher  ^alfembierie  peuple  foient 
entretenus  auecques  les  maifous  des  Pafi:eiir.ç,dc 
que  ce  foit  fans  trop  grande  fompruofirc  11  faut 
auili  que  les  rcuenus  qui  font  ordonez  pour  en- 
tretenir des  efcoliers,qai  feruent  apres  au  mini- 
fiere  & à la  République  auecques  leurs  do- 
élcürSjfoyenc  reldituez:  comme  plus  ancien- 
nes Abbayes , qui  n’eftoyent  anciennement  que 
cfcoles^ainfi  que  les  gens  fçiuans  Icfçauent.  Oc 
quand  on  aura  extrait  pour  leschofes  fufiietes 
vnc  partie  des  biens  Ecc’eua^iqaes . combien 
penfez-vous,  R.  qu’ilearefteraencoresîllya. 
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des  Ddche'Zjdes  Contez,  des  Baronnie%  5c  tant 
de  beifes  feigncaries  & rentes  qai  poacroient  e- 
Ùre  appliquées  comme  ils’erifdiî  : Que  le  Roy 
les  dorfnaftàgcns  de  vertu,  ou  qui  auroient  fait 
jf.niiCf  àla  République,  ou  defquels  on  aiiroit 
b‘  niit  elberâce.  Comme  il  y a tant  d’honneltes 
ge-îius  - ô'T?eç  & foidats,qui  ont  fai'-  beauco>«p 
de  {c^üic^:■s  au  Roy, 8c  n’en  ont  eu  icrâde  i ecom- 
pe  .fe.  Il  y a au'Ti  d'honne’iies  gen-Zde  iuÜice, 
qï^îfojit'bien  lar  iecfdeuoîr,  dcnefcronc  point 
eîTrichis  à eaulede  leur  inregiitc  : d’autres  qui 
’ôbt  fait  Darticuîîercment  feriiice  à la-pèrlon- 
re  dù  R O y, ou  du  Royaume.  Aintr  que  le  Roy 
le  montiîafljjberdî  enUvTS  telles  gensicn  condi- 
tiotï  to-.^esfoiV  d’entretenir  tant  de  gens  de  chc- 
uaî  ô'iTdeyjied  qu  j1  feroir  auifc , tcu/iours  preii 
pour  fou  f'eruice , ou  dcfc'tdrJr  en  tel  equ  -page 
pbnrie  melme  fecf.  Il  nefaudroit  auili  que  lè 
Rbvleiir  donn^tfl  ces  reuenus , iînon  poui  leur 
i’ie  (dûranr.  Car  il^pourroit  aduenir  beaucoup 
d i-iiconuenicns  s'ilies  donnoitpouL  eux  8c  les 
Icors.  le  V ous  pms  dire , R.  qu’outre  ce  que  le 
Roy  auroit  vne  force  îneroy  .ble  toudouis  pre- 
IK%d  rie  fur  ïamais  mieux:  feruy.  Cai  voiisT^'a- 
uez  trop  mieux  que  fhonneur  8:  le  profir  nour- 
riïï'entles  .xTt-s  ^cfcicnces,  dcaeuifenc  iavertu. 
Quant  lux  Euefques,  Abbez, 8c  aiirres  qui  tieri- 
nèfVr  les  benefïçes,qu  on  leurlaifTnjl  de  leurs  re- 
uenus ce  qui  feroitpour  les  entretenir  honne- 
ftemeit:  enfeignant  touiesfois  vne  fiincle  '8c 
C.iCholrquc  confeflion  qu’on  leur  prefentes. 


roir.  Il  y a vne  infînitc  de  pauures  gentils*  hom- 
mes quinepeuuent  partir  de  leur  maifon  par 
faute  de  moyen,  qui  pourroieni  cftre  aduancez 
Ôi  entretenus  Er  les  en  fa  ns  ceux  qui  auroicc 
iouy  de',  bénéfices  du  Roy,  s’efforceroient  d*en- 
fuiurc  la  vertu  de  leurs  peres  , à fin  que  le  Roy 
euft  occafion  de  h s fiirc  fucceder  aux  bénéfices 
de  leurs  peres.  D’auanrage,  beaucoup  de  pujf- 
naiz  par  li  iouylEance  de  ces  bénéfices,  clpar- 
gneroyciu  les  moifims  dont  iis  (ont  ylfus,  en 
lorte  qu’elles  r e feroie  nt  point  iopinees  , mâi& 
pluftolt  foulagées  ôi  fecourues.  En  outre  , le 
peuple  par  ce  moyen  pourroit  eftre  grandemet 
foulage  d^impoiîtio ns , d’autant  que  Iç  Roy  au- 
rait toufiours  force  gens  de  cheual  & de  pied, 
prefts  à marcher  ians  qu’il  lüy  couflaft  rien,  To- 
fe  bien  dire  qu’en  fiiyuanc  cell ordre,  il  n*y  au- 
roit  Prince  qui  qu’il  foit,  qui  ne  craignit  autant 
de'quereler  vn  Roy  de  France, que  Roy  qui  foit 
au  monde.  Finalement  vne  infinité  de  deniers 
qiii  fort  du  Royaume , & qui  iert  bien  fouuent 
àdioz  adueriaires  pour  nous  faire  la  guerre,  dc- 
meui  ero-t  au  Roy  & à les  fubiebts.  Or  il  n’y  a 
doute,R.qüc  ceia  ne  îe  puilîe  faire  îegitimemét. 
Et  quant  tour  fera  bien  aduîic,fî  cela  ne  le  faiff, 
il  y aura  danger  que  ceux  qui  en  aurôc  elle  eau- 
fen’en  maadilîcnc  i’heurc  quelque  fois,  quand 
D •eu  les  punira  ci’vne  teilelottc,  qu’il  ne  leur 
lailFera  rien  de  tout  ce  qu’ils  voulpient  retenir 
en  mauuaife  confci«:nce , & comme  en  le  delpi- 
tant. 
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Aoresauoir  aduifcàla  doctrine,  aux  Eccîc- 
fiaftiques  &c  aux  hiens  qu*ils  tiennent, il  fau- 
droit  tout  enfemble  donner  ordre  à ce  que  tous 
blâiphemes,  penures,  & aropos  irreuerens  de 
Dieu  rV  de  fa  paroüe  fuifent  chadiez  feuere- 
ment.  Item,  tout  Epicuriens  Ôc  contempteurs 
de  Dieu , dont  les  Cours  des  Princes  font  ordi- 
nairement bien  meublées,  ôi  tous  Magiciens  Ôc 
diumaccursqui  (e  meüct  de  diuiner  toutes  cho^ 
les  par  les  Aitres.  Car  Dieu  veut  que  telles  gens 
foyent  exterminées:  déclarant  que  pour  telles 
abominations  fonire  eft  endammec  contre  les 
peuples  <&  nations,  <Sc  que  la  terre  ne  les  pou- 
uant  porter  eft  contrainte  de  les  vomir.  Àiafi 
furent  vomis  les  Cananéens , & tout  de  mefee 
les  IfraëÜtes,  quan  i ils  cnfuiuircnc  les  façôs  des 
Cananéens.  Pareillemct  que  les  Sodomies,  qui 
régnent  auiîi  communémctauiourd'huy,  com- 
me faifoit  la  lîmplepaillardife  il  y a cinquante 
ans, foyent  exemplairement  punies  auccqucs 
les  adultérés  Ôc  femblables  vices.  Voila  quand 
au  fai«5bdc  la  Religion,  combien  que  la  puni- 
tion de  ces  crimes  appartienne  à loffice  du  Ma- 
giftrat,^.  à la  police  ciiiilc. 

le  ne  parlei  ay  pas  de  beaucoup  d’autres  cho- 
ies qu*on  pourroitpouriuyurc  fur  cede  matiè- 
re : mais  en  vn  rnot  vous  deuez  cftrc  afîeurc , R. 
que  Cl  gens  fçauaus  Sc  de  bonne  coQfcicnce,ayâs 
bon  tefmoignage  de  preud’hommie,  manict  les 
afFaires  de  la  Iufticc,vous  verrez  en  vn  moment 
vue  infinité  de  procès  & fcandales eflcints,  de 


forte  que  voftrc  peuple  demeurera  en  bonne 
pair. 

Quant  1 la  NoblcfTe^c lie  fera  encore?;  plus  ai- 
feeàrefornier,3i  toutes  gens  de  guerre , quand 
ik  entendront  leur  deuoir  par  la  paroiie  de 
Dieu. 

Touchant  les  marchans  ôc  laboureurs,  ils  fe 
porteront  plus  obeiflTans  enuctr  le  Roy , ôc  plus 
loyaux  & entiers  les  vns  enuers  les  autres, quand 
ils  leronr  addiclfcz  parl’Euangilc,  ôc  qu’vne 
bonne  iuftice  y tiendra  la  mauu  llcft  vray  qu'a- 
uec  tout  cela  il  ne  les  faudroit  pas  traiter  en 
cbeuAUx  & afneSjleur  impofant  charges  exceiîi- 
ues^maisque  le  Roy  les  traidtali  de  telle  forte, 
qu’ils  eulTentpliis  d*occafion  de  l’aimer,  que  de 
Je  craindre;de  luy  (ouhaiter  tout  bien , que  de  Iç 
derefter.  Pour  le  faire  court,  R.  comme  dVne 
religion  corrompue,  toute  corruption  découle 
en  tous  Eftars  : aufli  quand  la  religion  Chreftié- 
ne  fera  réformée  à la  reigle  qui  nous  cft  donnée 
es  Prophètes  & Apoftres,tcutcs  les  parties  de  la 
République  fe  porterôt  fi  bien , qu’il  y aura  vne 
tret  bonne  harmonie  enne  le  Prince  & lesfub» 
ieâsaufli.  Autrement,  R.  n’âîtcndcz  pas  mieux 
que  ce  que  vous  voyez,  mais  vous  préparez  à 
V oir  encoi  pis.  Car  eft  ce  raiion,qiie  ceux  qui 
reiettent  la  grâce  de  Dieu  quâd  elle  leur  eil  pre- 
fenrec,  meimes  qui  combattent  obftincmétcô- 
rreluyT  eft  cersiion  qu’ils  iouyfient  d’aucune 
paix  ? De  laquelle  Dieu  nous  la  dcinr  h bonne, 
que  ce  ioit  a lorx  honneur. 


H 

' Sinousn’am(?nc(ons  noftreviéjDicurufcitc- 
ra  les  autres  nations  à nous  punir.  Or  fe  Dieu 
de  toute  bonté  &:  clemccdnous  cn  vùeiUe  gar- 
der, 6i  enlemblc  vous  donner  la  grâce  (S  i Rsè) 
de  bienaduiterà  cefte  remontrance,  & fr^en 
icelle  vous  trouucz  quelque  choie  qui  vois 
_ fcmble  trop  rude,eftimez,R  qu’aux  itiala- 
dics  aiprciSc  dangereufcs,Jes  medeci- 
„ nés  douçâftrcs  ne  font  point 
il  .vrilcs  , que  celles 
qui  ont  de  la- 
• . mertumco  ' 
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